QUELQUES FLASHS de Mai 1968

En 1968, j'étais étudiante à la Fac de Lettres et inscrite au CPAG pour préparer un concours administratif, mariée et mère de famille, situation un peu atypique à l'époque à Lyon. J’étais aussi une adhérente de base à l’AGEL-UNEF.

Je n'ai pas tenu de journal de bord et je n'ai pas vraiment cherché à garder en mémoire la chronologie des évènements, d'où le titre "quelques flashs...". 

1968 : ce fut pour mon mari l'occupation de son usine de constructions de téléviseurs, avec le soutien actif de la CGT  et sa participation à des rondes de nuit à la Fac de lettres, compte tenu du conflit ouvert avec les étudiants en droit. Lorsqu'il occupait l'usine, j'assurais une partie du ravitaillement (le nerf de la guerre!) en confectionnant pour les grévistes de "pantagruéliques" gratins

1968 a été pour moi d'abord la découverte que l'Ecole  était un système de reproduction sociale alors que j'étais persuadée qu'elle jouait de mieux en mieux son rôle d'ascenseur social. Lors d'un cours, notre salle a été "envahie" par des étudiants (de sociologie je crois) qui sont venus nous expliquer ce phénomène de reproduction et le "mouvement du 22 mars". Leur conviction était telle que nous avons décidé de réagir et de participer à ce mouvement qui revendiquait tant (démocratie, égalité, liberté...)

1968 ce sont les discussions enflammées, particulièrement au moment du vote de la reprise du travail dans les usines. Certains étudiants considéraient les syndicats comme des traîtres à la cause ouvrière...Les échanges de propos étaient vifs !!!

1968 ce sont les gardes organisées pour occuper activement la Fac. Un de mes souvenirs: je me suis présentée un dimanche devant la Fac avec mon landau (et ma petite fille de 7 mois) pour venir assurer une garde. L'accès était difficile vu les précautions prises pour éviter l'entrée des "ennemis". C'est un "trimard", selon le jargon de l'époque, qui est venu à ma rescousse. Pour être franche je n'ai pas été très rassurée de prime abord vu son accoutrement mais j'ai apprécié son efficacité !!! Pendant ces gardes, je faisais chauffer les petits pots de ma fille sur un réchaud installé dans les sous sols, cela créait une diversion bienvenue vu la tension quotidienne!

1968 est synonyme de libération sexuelle, ce qui s'est effectivement passé dans la réalité pour un certain nombre de jeunes filles qui ont voulu mettre leurs principes en actes mais pas toujours dans des conditions idéales. Mariée et mère de famille j'étais questionnée sur les réalités et les conséquences de la vie sexuelle, on attendait de moi que je rassure un peu....

1968 c'était aussi des manifestations impressionnantes. Personnellement je n'ai pas participé à celle du 24 mai alors que je m'étais organisée pour m'y rendre. En effet au moment de la préparation du cortège qui partait de la Fac de lettres, quelques jeunes, que je ne connaissais pas, sont venus déclarer  qu'ils avaient préparé des "munitions" (pommes de terre bardées de lames de rasoir et boulons....) J'ai refusé de partir dans ces conditions et j'ai essayé de persuader les étudiants de mon groupe d'en faire autant mais ils n'ont pas voulu renoncer à leur engagement de participer à cette manifestation. Mon objectif n'était pas de m'affronter aux forces de l'ordre -même si la rancoeur suscitée par leur violence étaient grande- mais de manifester pour l'avènement d'une autre société. J'étais restée à la Fac, ainsi que mon mari et dans la soirée les échos de l'affrontement nous sont parvenus..... Mes camarades m'ont raconté que la situation était très confuse et que des projectiles divers pleuvaient tant et si bien que finalement tous les présents se sont engagés dans l'affrontement et ont dépavé (comme le disait le slogan:" tais toi et dépaves !!). Nous avons été très choqués par la mort du commissaire Lacroix et les incertitudes sur les circonstances de sa mort. Triste souvenir

1968 c'est l'an 01 (la plage sous les pavés, l'interdiction d'interdire et bien d'autres rêves...)

Qu'en est-il resté? je laisse aux penseurs le soin de faire le bilan. Pour moi c'était un premier engagement fort qui a influencé ma vie.

Nicole

